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JURNAL DUCL1VTU- ET DU, CO ON
si là uni-rre est la dernière l'aison des peuples, 'agriculture doit en ôtre la premièr

E npronenousdn oa ou cloni conserver notionatiozilt

R an Rdacteur: FI-R=IL H PRO«ULX-ýGérant': HEECTORIA. ]PROU'LX' 11 a

casistaient à - cette be

déñOnse- tri'tion à -la fois religieuse-et patriotique.'PUBLIÉE à SAINTE-ÅNNE DE LA PocATIÈRE P. Q.
Le liéros de cette démonrt ti grandios té

- OrdnnéUCOeLON.-éed

à,Lévis, le 31 mai 1817. O donp

le 14 avril 1844, il partait quelques joursaprèsen
Rcune de la semaine : Noce d'or de.M. l'abbé Bourassa.-- compagnie de M. Richer-Laflèche aujöû.d'hu

Agriculture et colonisation. - La ".Vôix du Précieux
Sang. -Dcs de M le Docteur Jen-Charles Taché que des Trois-Rivières, pour allei-évangéliser'ls

C ýansere agricole*: Précautions à prendre quant à l'achat Sauvages du NordrOuest. Après douze années- dé, ce
d'une.terre. - m inistère pénible, il revint au pays. Nominécùréé

S!jets divers: Culture de la betterave.-Propagation des IdeSt-Bernard, comté de Porchester, ily fit, pendänt
mauvaises:herbes.-Emploi'du 'plâtre.-Cilture des cé-
réales.-Travaiix dé culture".-A ménagément des engrais vingt-huit an nées, le bonheur de es ouaillés.

Choses et autres: L'ordre et la régularité dans les travaux Croyant avôir gagné le repos, il obtint sa retraite
de culture.-Ponmms de terre hâtivs.-Culture spéciale. enm1814, nais quelques années après, se reiidant à
_Etude comparative du sol et des engrrais.'-Le " Fiano . ., .

Canada. pra la priere desoévêque, il entrait de nouveau dans
Recete: Inflammation des yaux. le ministère en' prenant la direction. de la paroisse

. .. 'de St-Maxiie, comté de Beauce. M. l'abbé Bourassa'

-E E DE .EMAiNE t retiré à l'Hôtel-Dieu de Lévis depuis la fondation
de cette institution, en- 1891. .e collège 'de Lévis

Yoce d'or. c 11 . l'abbé Bourassa. - Mercredi et qui s'était chargé de l'organigation de ces fêtes inou-

jeudi, e 1 et le 12 courant, .ont eu-lieu à Lévis les bliables, a raison d'être fier. Soirée dramatique,

fêtes du cinquantième anniversaire de prêtrise de niësse sélennelle le.lendemain, banquet de quelques

M. l'abbé Bourassa.·Mgr·Laflèche, évêque des Trois- cents .couverts, tout a réussi.-. C'est 31gr Lafiche;
Rivières Mgr Poiré, curé de Se.-Anne de là Poca-. compagnon.deiM. Bourassa, qui a prononcéle,sermon

tie ,.Mgr Marois.et Mgr Laflamme*dc.l'archevêché de circonstance à la messe célébrée.. par le..vétéran

d Québec, et aini qu'un grand nombre d'autres du sanctuaire. Le vénérable évêque n'a, malgré son
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grand âge, rien perdu de son éloluence. M. Bourassa
a reçu un grand nombi e de cadeaux.

Agriculture et colonisation.- Les intéressés à
l'œuvre par excellence de l'agriculture et·de la colo-
nisation li-ont sans doute avec beaucoup d'intérêt
l'excellente brochure qui vient d'être-publiée, sous
le titre : " Agriculture et colonisation, " afin d'en
faire la distribution aux membres des cercles agri-
coles et des sociétés d'agriculture. C'est la publica-
tion .d'ùn discours de l'honorable M. Beaubien,- à la
·dernière Session de. l'Assemblée Législative -de
Québee. Ces pages contiennent tout un programme
d'opérations que l'honorable ministre de l'agricàlturê
de la province de Québec a adoptéés en faveur de
l'agriculture et de la colonisation.

'Jamais, en aussi peu de pages, les besoins de l'agri-
culture, comme de.tous les inoyen à la disposition
des cultivateurs pour la faire prospérer et en tirer
bon profit, 'orit pu être si avantageusement repré-
sentés et-de manière à attirer sérieusement l'atten-
tion de tous ceux qui s'intéressent vivement au
progrès de l'agriculture.

Les détails en ce 'qui* concerne les institutions
d'enseignement agricole' de la province.de Québec,
portent le cachet -d'un grand'dévouement au succès
des .écoles,: d'agricultuïre: et .d'industries 'agricoles.
Elles ont donné lieu à des considérations d'une très
haute importance. de la part de celui qui voudrait
les voir plus largement fréquentées. L'appel fait aux
cercles agricoles à leur égard ne devrait pas trouver
d'indifférents, mais des propagateurs zélés quant à
l'encouragement à donner aux écoles d'agriculture.

Sous les titres;. missionnaires agricoles,--cercles
agricoles,-syndicats agricoles et autres, nous lisons
des pages bien intéressantes et toutes d'encourage-
ment en fav'eur des cultivateurs qui doivent se ré-
jouir de voir l'agriculture en si grande faveur, aussi
bien dans les villes comme à la campagne, où l'on
se dispute pour ainsi dire le privilège de fournir
aux cultivateurs des moyens d'encouragement pour
rendre l'agriculture partout en grand honneur et en
haute considération par une pratique plus générale
et mieux entendue de l'agriculture.

'A la tête de ce mouvement agricole, nous pouvons
avec bonheur signaler l'épiscopat qui dans chaque
diocèse de la province de Québee a nommé.plusieurs'
missionnaires agricolés qui à la voix de leurs évêques
accompliront dans les campagnes une double mission,
et cela d'une manière toute gratuite et désintéressée,
n'ayant d'ambition que le bien à faire parmi les
populations agricoles.

Ces missionnaires de l'agriculture et de l'œuvre
par excellence (le la colonisation travaille'ont avec
ce courage énergique que sait toujours leur inspirér
le dévouement à la cause agricole, rendàiit par là
plus facile la tâche des cercles agricoles -et des *o-
ciétés d'agriculture. Ces prêtres dévoués formérönt
nos populations à la vie rurale, èoinme ils savent si
bien les former. à la vie religieuse : ils prépareront
ainsi la voie la plus-sûre et la plus efficace pour
atteiiidre le véritable progrès agricole, celle qui
pourra mieux assurer aux cultivateurs le.bien-ê'tre
et l'aisance et par cela même les attacher plus forte-
ment à la pratique de l'agriculture. .Ils sauront
faire en faveur de l'agriculture de iombreuses et
fructueuses conquêtes.

Sous le titre : " Colonisation ", nous y lisons .les
détails les plus intéressants, et des conseils pratiques
pouvant assurer le succès de cette oeuvre par ex-..
cellence, et qui pourrait* encore plus efficacement
être mise en opération par l'établissement de colo-
nies agricoles et industrielles, formées à la fois d'ou-
vriers des villes et des cultivateurs ; on pourrait
même y comprendre l'organisation d'un- orphelinat-
agricole qui, lui aussi, contribuerait à l'établisse-
ment d'une colonie agricole-industrielle. 'Cette
d6ub oionagcol e et industrieié nest p ^nm
possible ; elle pourrait même être très fructueusé,
l'agriculture devant être la base de ces 'organisa-
tions nouvelles

Les colonies agricoles-industrielles à être éta-
blies surtout par le seul concours d'un orphelinat
agricole, devraient tout particulièrement attirer
l'attention des amis de l'agriculture et de la coloni-
sation. Ces orphelins, initiés à l'agrieulteuri-, devien-
drainet pour ainsi dire autant de.pépinières de-labo-
rieux cultivateurs. C'est pour. réaliser 'ce plan phi-
lantropique que des religieux, en France, ont fondé
des orphelinats agricoles-industriels. C'est dans ce
même but, que grâce à l'infatigable .dévouement
d'un prêtre dirigeant une paroisse nouvelle, la'pro.
vince de Québec aura aussi son orphelinat agricole.

Pour toutes ces associations et ces institutions
d'enseignemer.t agricoles, l'honorable commissaire
de l'agriculture sollicite l'aide de tous les hommes
le bonne volonté, de tous ceux qui ont à cœur le

succès de l'agriculture, pour que les écoles d'axgricul-
ture regorgent d'élèves, pour que le cercle agricole
soit fondé là oit il n'y en a pas-encore, pour que
l'industrie agricole soit prospère; pour quel'on or-
ganise l'ouvre de la colonisation, que l'on tendeune
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ie qui guide le colon vers la bonne terre;
qu'il y' ait enfin de nombreux propagateurs de
l'œuvre de la colonisation pour protéger et encou-
rager les colons, et ainsi le cultivateur trouvera un
foyer heureux dans son pays.

" La voix du, Précieux Sang. " Tel est le titre
d'une publication religieuse mensuelle qui vient de
paraître. L'abonnement est de $1 par an. Ce journal
est publié par les .1111. Soeurs du Précieux Sang, à
St-Hyacinthe. Les personnes qui se feront propaga-
trices de cette publication, auront une large part aux
prières faites dans cette communiauté dont la mission
est de répandre partout le culte du Précieux Sang
comme le Messager dit SacrW Coer publié à Mont-
réal e'st de propager davantage la dévotion au Sacré-
Coéur de Jésus. Ces deux publications, en.emble avee
les :Senaiiies Retigieitses, l'une publiée à Québec
et l'autre-à Montréal, ainsi que les Annales de Ste-
Anne de Beaupré, devraient être reçues dans toutes
les familles. A la fin de l'année, chaque abonné à
ces publications pourra se former une série de vo-
lumesdes plus édifiants a lire..

Ù.'le Docteur Jean-Charles Taché.

M. le Docteur Jean-Charles Taché, ex-député pour
le comté de Rimouski au Parlement du Canada; ex-
député ministre au département de Fagriculture à1

Ottawa, est décédé le 16 avril courant à l'âge de-73

ans, à l'Hdpit'al.géa.1 d'Ottawa. Le défunt était

le frère de Sa Grandeur Mgr Taché, archevêque de

St-Boniface de Manitoba; ayant hérité des mêmes

qualités que ce courageux missionnaire, i. a toujours
fait preuve du même dévoueient et du même zèle,
dans toutes les nombreuses- et importantes charges
qu'il a occupées.

Par se.-grands talents et les profondes connais-

sances qu'il possédait comme homme de lettres, de'
sciences, comme agronome, etc., il a pu rendre d'ap-
préciables et d'imminents services à son pays. M.

Taché, au début même de la fondation du Cowerier

du, Canada en a été l'lin des rédacteurs.. Il sera

tout particulièrement regretté des institutions cha-

ritables* et de tous les pauvres dont il était une vé-

ritable providence, :se faisant pour eux un protec-

teur toujours dévoué en leur. accordant une plus

large part de·ses revenus qu'à lui-même, se mettant

souvent même à la gêne pour secourir les pauvres ou

faire plus grande la part de ses économies qu'il uti-

lisait pour. venir en aide aux: istitutions charitables
dont il était l'un des protecteurs etý l'ami dévoué•
C'est une de ces institntions qu'il avait choisie, avec
son épouse, pour y passer les dernières.années de
sa Vie.

CAUSE RIE AGRICOLE

Précaui ons à prendre quant à l'achat d'unb terre

Avant que de faire l'acquisition d'une terre, il est
d'absolue nécessité de la parcourir en tous sens;-.pour
se rendre compte de la nature, des différentes es-
pèces de terres. La bêche à la main, le cultivateur
doit observer la situation dechaque pièce de terre,
son exposition au nord ou au midi, dans un vallon
ou. dans une plaine. Il doit voir. si elle est convena-
blement abritée; soit par un côteau voisin, soit par
une lisière de bois, suivant la culture à laquelle elle
parait propre.

Il est à remarquer que si .'eau peut la.submerger
pendant l'hiver; si les pluies y laissent séjournér
l'eau dans les bas-fonds.; si les pluies n'ont pas lais-
sé. des rigoles.ou.des traces de dégradàtion dans -un
sol en:pente: qui· reçoit les égoûtS··des places voi-
sines. Il faut aussi observer, l'éloignement de: l'h-a-
bitation ; la facilité plus ou *moins grande des
routes qui y conduisent; les dégAts que dans la
mauvaise saison on peut éprouver si les chemins
sont i inpraticables.

Toutes ces considérations sont fort utiles, et elles
doivent être les premières dont le cultivateur doit
s'occuper.

Ce n'est qu'-.près ce premier examîen qu'il faut
s'occuper du sol en lui-même.

Quoique les sols d'une nature différente puissent
avoir un aspect semblable, les apparences peuvent
donner des indices qui laisseront guère de élàauce
d'erreur, étant réunies.

Une terre brunâtre ou jaune foncée, si elle se di-
vise facilement, est naturellement -fertile.- Si elle
paraît tenace, si elle forme des mottes fort dures,
si après la pluie elle parait fortement battue et se
couvre d'une-croûte dure, si après des chaleurs elle
se crevasse dans t'ous les sens, elle, est froide, par

conséquent elle est difficile à travailler, sensible A
la chaleur qui -la fendille et à l'humidité qui la rend

plus compacte. Il devra en conclure qu'il faudra
d'assez grands frais pour en tirer des produits dans

son état actuel, et qu'il faudra l'améliorer par des

e..
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amendements convenables. Ces sortes de terres rentes -plantes influe gïandement sur le rondement
pourraient devenir les meilleures et rendre au.cen- et la bonne qualité des iécolte9.
tuple les frais d'améliorations qu'lles auront néces- Ainsi par exemple un cultivateur avait éussi à
sités. - obtenir par l'a culture du blé-d'Inde un profit net de

Il y a des sols qui ont des défauts tout-à-fait cinquante piastres ar acre, tandis que le voisin, sur.
contraires à ceux que nous venons de signaler. une môme étendue de terrain n'avait pas même
'Il'yen aqui de leur nature sontiecs et sableux; rencontré ses frais de culture par une. semblable
lès grains pulvérulents qui les composent n'ont au- récolte en:blé-:d'Inde. Cedernier cultivateur avait
cune adhérence eritre eux-; les vents et les pluies utilisé un engrais;qui ne converiait pas-au sol et par
ont bientôt effacé la trace des sillons formés par la conséquent préjudiciable à la récolte du blé-d'Ind*e.
.charrue. Ces sols sont encore de mauvaise nature, Tandis que le piemier cultivateur, avait ajouté à
et. lu cultivateur n'en tirera que des récoltes pauvres ses engrais d'étable 'une couche de tourbe, avec un
et maigres juqu'à ce qu'ils soient modifiés pâr des peu de sel et de chaux, et cet engrais, quoique peu
aiméndements eonîvenables et dés engrais .suffi.: coûteux, avait une bien plus grande valeur que
fisants. . l'engrais ordinaire -des étables..

Il a bien peu de terres qui n'aient quelque dé.- Lorsqu une terre argileuse est pure, elle estim-
fàot et qui, avant de recevoir l'engrais, ne puissent propre à- la végétation des plantés. Mais si une
être rendues meilleures pai des' rnélanges de terre terre argileuse contient seulement. 15 pour:..o de.
convenables. Mais pour appliquer' ce. .mélanges sablé qùi puisse être séparé par l'ébullition, par con-
d'une manière profitable à la .ultü.re, il faut con- séquent à l'état de mélange et non de combinaison
naître intimement la composition des terrés, .non intime, elletcommence à se laisse r pénétrer.
seulement à la vue, mais au ioyen de quelques ex- . Les sols de cette espèce, qu'on appelle "terres
périences pratiques sur la végétation des plintes, argileuses, terres glaiseuses ou terres froides," sorit
car chaëlue plante végète bien mieux dans un so difficiles à cultiver. En hiver, elles. s'imprègnent
qu'elle-affectionne davantage. I ei . est de .mêe d'ù e très grande quantité l'eau qui formeune
des arbres forestiers qui, viennent mieux dans :un pate excessivement tenace.; l'humidité 'y persiste
.891 que dans un autre. Ainsi, dans une forêt l'espèce longtemps, à tel point qu'au commencement de
d'arbres qui s'y trouvent et leur force de végétation l'été il est souvent difficile de labourer. Quand les
indique la bonne ou la mauvaise qualité du sol .de grandes chaleurs de l'été se font sentir, c'est le con-
..cette forêt, quoiqu'il puisse y avoir des exceptions traire qui vient contrarier le cultivateur.
quant à la situation du terrain. Par ex.emple, il y L'argile forme une croûte épaisse, dure et com-
a ý des plantes qui croissent naturellement dans un pacte que le soe de la charrùe peut difficilement en'
!ol. argileux,.au niveau'des meis- et quine poussent taier.et qu'il soulève en longues lanières. Dans ces
pàs à des centainesde pieds au-dessus dans un pa- soites de terres, les labours sont donc très pénibles
.reil sol. . . . et très dispendieux. Cependant il n'y en à pàs où

Un terrain sableux que le voisinage des eaux-et ils soient plus nécessaires, parce qu'une terre ne peut
.'es abris. convenables entretiendront dans une.hu- êtré fe-tile, ïu'en autant qu'elle. est facilement per-
.midité constante, .pour porter dé plantes qu'il méable à l'air et à la chaleur comme à.'humidité.
laissr ait péiir sensiblement,. si ·ces .deux jircons- Les terres glaiseuses ne donnent que des produits
ti -n'existaient pas...........' médiocres et tardifs. - Les- végétaux n'y puisent que

La diffence' des climats a aussi une grande in- diffcilement les engrais qi. leur conviennent.:,Dans
fluence sur la v1gétation des plantes. La*ehale les années favorables, les céréales peuvent y-prendre

.sécheresse:et. l'humidit~é exercent la plus -grande un.dévéloppement.assez considérable. Les v.égétaux
influer-ee s.r la végétation des plantes.. . herbacés.ou ligneux qui y*poussent paraissent. mouis

Si le cultivateur *veut appliquer . chaque es- et plus aqueux que.danstout autre sol.
pèce dé terré les amen'ements et lës engrais qui .A mesure qu'un sol.argileux se trouv arrêté d'une
lui 'onviennent, pour y cultiver les'végétaux utiles plus grande quantité de sable, il .perd uneius
qui plaisent le mieux, il lui faudra distinguer l'une grande partie des défauts d.e 'argile ; alors-il prend
de l'aùti·e. suivant la proportion de silice, le nom de ." terre

L- forte " ou " terre franche."Lïapp opîriatiôn -des engrais-Ù, la cultûre deà,diffé- .______
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Culture de la betterave

:Il se fait.encore de nouvelles instances 'pour en-
courager davantage la culture de la betterave,, en
vue' de la; fabrication du sucre de betterave. Quelque

:soit le-but 'à atteindre pour cette culture, elle est
des plus avantageuse.

Comme nourriture du bétail, la betterave procure
aussi de grands avantages. En beaucoup de circons-
tances, elle l'emporte sur les autres cultures qui
peuvent bccuperla même place dans les assolements.

La betterave présente en outre l'avantage de con-
venir à une grande variété de .terrains.. La .culture
est ýmoins coûteuse que.celle des pommes de terre et

celle est plus-salubre aux bestiaux que les- pommes
de terre.

Comparée à la culture des carottes et des navets,
-la betterave offre encore de- plus grnds avantages
à cause des soins minutieux ou des chances de pertes,
qui s'appliquent àA'la culture des navets et. des ca-
rottes.

Comme provision d'hiver, la betterave se conserve
beaucoup plus facilement.- Sous le rapport de la fa-
culté nutritive, les bonnes variétés de 'betterav es
sontpeu inférieures) a. poids égal,. aux -pommes de
terre;- mais elles sont supérieures aux carottes- et
aux navets.

Pour les vaches laitières la betterave ne peut leur
être donnée seule, car elle provoquerait la production
de la graisse -aux dépens du lait, mais il ·suffirait
d'y mêler des pommes de terre crues.-

Les:feuilles de betteraves ne peuvent être. arra-
chées de leur tige, pendant le cours de leur végéta-
tion, sous prétexte de les donner-aux bestiaux, car
ce serait nuire à leur végétation. Cependant ces
feuilles. -peuvent être arrachées environ un -mois
avantý la récolte ; cet arrachage doit être répété tous
les quinze jours et graduellement; en ne prenant que
les feuilles du bas de la tige, en remontant; il est
alors nécessaire de les -casser nettes, et de ne pas
laisser de chicots. -Ces feuilles peuvent-être ensillées
ou données aux bestiaux immédiatement après l'ar-

rachage.

impossible, le plus généralement ils ne lui apportent
aucune attention, et la négligence d'un cultivateur
a ce sujet est même nuisible à un grand.nombre de
fermes, sur une étendue assez considérable. Si par
l'organisation des cercles agricoles,' il-y a mutualité
d'intérêt dans les moyens-à-prendre poui. faire pro-
gresser .'agieIulture, cette questi devrait avoir
sa large part' de considération. C'est donc.en ;ce qui
concerne les mauvaises herbes en-si grande quantité
dans.les champs tout aussi bien que sur le bord des
chemins qu'il faut prendre toutes les précautions
possibles de s'en débarrasser.

Voici un moyen eflicace d'atteindre ce but:
Avec les tiges de mauvaises herbes.nonivellement

arrachées, faites .une couche d' un pied d'épaisseur,
et-saupoudrez-la avec de la chaux vive, puis remettez
dessus une couche de mauvaises herbes-de la même
épaisseur que la première.. En continuant ainsi à
former une 'couche. -alternative de imauvaises
herbes et de chaux, de manière .à ce que la chaux
se trouve placée à la superficie du -tas, il sera:tou-
jours facile de réduire ces plantes de manière à ce
que les graines qu'elles portaient ne puissent germer,
la combustion de·ces plantes étànt -très prompte et
s'étendant sur*toute'la partie dece qu'on pourrait
aussi appeler un compost.

Si dans chaque ferme le cultivateur mnettait- en
pratique.ce procédé, les mauvaises herbes seraient
pour amsi dire une rareté,. au grand avantage des
récoltes qui-seraient.plus abondantes et de meilleure
qualitér
··L'effet de ce travail n'est-pas de longue durée,

puisque, après vingt-quatre.heures le cultivateur
peut obtenir l'effet déiré : empêcher les mauvaises
graines de germer. Pour plus de précautions il..serait
bon de faire l'extirpation des mauvaises herbes avant
qu'elles-puissent se reproduire par -leurs gi-aines,
quoique parmi elles il puisse ·y-enaoir deO plui
précoces' ou *u'il y 'ait encore des muîauvaises
herbes qui portassent encore les graines de l'a nnée
précédente.

Un travail qui i ne 4saurait durer que quelques
jours et dont l'effet:à-obtenir-ne durerait guèré plus
d'une journée n'est 'pas chose difficile, et pouvant

-Propagation des mauvaises herbes - - " cependant produire de bien -bons effets ·non suule

Les cultivateurs se plaignent .de la. difficulté ment dans une ferme, mais dans toutes les localités

qu'ils éprouventde se débarrasser -des mauvaises où il seraitmis.en pratique.

herbes après leur extirpation dans un champ et ne Ce-compost procure un excellent engrais. Plus là
laissent- 'pas de' se reproduire par leurs -graines, chaux et les mauvaises herbes seront.nouvelles, plus
ineme en :les. arraclrnt. Creyant cette. opération prompt et meilleur sera le -résultat.

M
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Emploi du plâtro quoique cela se fasse que trop souvent au préjudice
des cultivateurs. Une grande partie de la nourriture

que le plâtre est un agent de du sol se perd ainsi pour faire pousser des mauvaisesdouble eficacité lorsqu'on en -fait usage avec les herbes au lieu de plantes utiles. Lorsque la terreengrais sur des terres qui ont été récemment en- est bien nettoyée, bien drainée et suffisamment fer-
graissées, et voici pourquoi : L'ammoniaque qui tiîe:ell. sera toujorrs en état de.produire de bonnesautrement s'échapperait de l'engrais qui se décom- récol tes.
pose dans l'atmosphère, est arrêté par le plâtre qui
le retient dans la terre et le convertit entièrement
à l'usage de la.récolte. Travaux de culture

De plus, il a été observé que le plâtre agit avec
beaucoup plus de pouvoir sur les terres qui ont été Le mois de mai est le temps le plus favorable aux
récemment remuées que sur celles qui ont été laissées travaux de culture, et par conséquent c'est le mois
pendant un long temps sans y toucher. En remuant le plus important pour le cultivateur. Toutes les
le sol, la porosité augmente, en conséquence la terre semences et. plantations, la température le permet-
absorbe plus facilement les rosées qui y tombent ; tant, devraient être faites dans ce mois. A moins de
le plâtre s'en détache et entasse dans -la terre les semer en temps convenable, le cultivateur ne peut
riches dépôts de l'atmosphère. Le cultivateur doit espérer obtenir une bonne récolte; ce lui ne pourrait
observer que l'atmosphère se charge de matières avoir lieu, si le cultivateur laissait dépasser ce temps.
fécondantes, que les pluies et les rosées déposent Il est très important que le:, différentes plantes
constamment à la surface du sol. • cultivées soient bien développées avant que le temps

L'effet du plâtre est toujours plus considérable de la sécheresse soit arrivé.
sur les vieilles terres et même sur les pâturages sté. Tous, les travaux de culture pour ainsi dire de-
riles, y ayant toujours à leur surface une portion vraient être faits en temps et lieu. Lorsque les grains
d'engrais qui servent de bâse à son action. auront été semés et les plantations finies, le cultiva-

Il a été observé qlue généralement les récoltes de t ur ne doit pas retarder de mettre en bon ordre les
trèfle sont celles sur lesquelles les effets du plâtre fossés dans toute l'étendue de la ferme. S'il arrivait.e de fortes pluies, après qu'un cham'p de grains ou de

pommes de terre aura été semé, -et:avant.-que -les1
fossés ne soient en ordre, les champs pourraient être

.. Culture des céréales pour ainsi dire inondés et la récolte, de quelque 's-
pèce qu'elle,.soit, serait alors sérieiisemnent. endome-ý

le moyen de s'assurer d'une bonne récolte en blé, magée et perdrait de sa valeur.
est de semer celui qui a poussé avec succès l'année Pour s'assurer d'une banne récolte, il faut que le
dernière et qui a été exempt de la rouille et de l'at- sol soit suffisamment drainé, et c'est une des opéra-.
teinte de la mouche à blé, et de le semer à la même tions la plus nécessaire sur une ferme, et qui est
date que l'année dernière. certainement la plus négligée.

Les cultivateurs devraient tremper le blé avant Les engrais ne sont d'aucune efficacité; là où la
de le semer et le nettoyer de tous les terre est constamment humide. Dans cet état une
qui pourraient revenirsur l'eau, prenant grand soin terre ne peut pas être -bien cultivée, et c'est pour
de l'assécher, après qu'il en sera sorti,' avec de la cela qu'en prenant. possession d'une terre, un
chaux ou de la cendre. Si le cultivateur trempait cultivateur doit la bien drainer.
ses grains et les nettoyait soigneusement, ce procé- C'est.eridonmager un champ à terre glaise que
dé aurait pour effet de favoriser la végétation des d'y travailler lorsque cette terre n'est pas sèche, et
céréales et leur bonne qualité. il faut beaucoup de travail pour la ramener â'une

érale et leur bonne qualité. bonne culture.
es Cr e eS per eSm mete, Conis r aues, que

de semer des mauvais grains ou des grains légers :
c'est ce que le cultivateur devrait avoir soin d'évi-
ter.

Cette observation peut s'appliquer à toute espèce
(le graines.· C'est aussi un bon plan que de changer
souvent.les grains par le choix de grains que l'on
croit êtremneilleurs.

C'est agir mal que de semer différentes espèces
de graines ou de végétaux mêlés ensemble, car ils
nmûrissent rarement dans le même temps et ne: se
vendent jamais aussi cher.que s'ih n'étaient pas
rn'langés

Rien ne peut excuser l'imprévoyance de seimer
des graines de mauvaises herbes avec les grains,

Amxnéagement des engrais

Les cultivateurs ont de grands moyens à l1us
disposition pour augmenter .la quantité,et la valeur
des engrais, s'ils veulent les utiliser pour les en-
grais d'étable en mélangeant la terre, la cendre, les
curures des fossés, de manière à remplir t>us les
objet§ dés engrais d'étable pour produire .d'abôn-
dantes récoltes en les appliquant judicieusement- au
sol.

L'engrais dunt on veut se servir pour une espèce
de terre doit être différent de celui qui conviendrait
à uhe autre. Le fumier que l'on appliquerait à urn

GAZETTE DES CAMPAGNES
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Pommes de terre 7aitives.-Voici les conditions à rem-
plir quant à leur culture:

La première condition pour obtenir un bon produit des
pommes de terre hâtives, est de faire le choix de beaux
tubercules.et les placer dans un sol riche et bien ameubli ;
D'ordinaire comme le sol est plutôt échauffé à une faible
profondeur qu'à une grande, il faut mettre'le tubercule de
deux à trois pouces en terre ; mais il est bon d'élever des-
sus une* couverture en paille pour la garantir des gelées
qui pourraient survenir. Il est bon d'entourer chaque tu-
bercule-avec un- cngrais-pulvérulent ; cette précautionles
rendra plus précoces et plus productives.·:

Il faut enfin biner et butter en temps convenable: Les
pommes de terre y gagnent à être travaillées.

* *

Culture spciale.--Le grand objet que le cultivateur
doit avoir en vue, c'est d'améliorer le sol de manière à lui
faire produire les plus pr.écieuses récoltes, ce qui peut se
faire jusqu'à un certain point. Les vallons et les vallées des
Townships de l'Est. et autres parties montagneuses de la
province de Québec ne sont pas aussi bien adaptés pour la
culture que pour l'herbe, et le meilleur usage que le culti-
tivateur pourrait- en faire serait de les tenir en prairie
pour nourrir les bestiaux. Cette espèce de terre est difficile
a1 labourer, mais elle fait un excellent pâturage pour les
bestiaux: Cette espèce de terre est difficile à labourer, mais
elle fait un excellent pâturage pour les bestiaux. En vue
de.lindustrie laitière, les cultivateurs y gagneraient d'aug-
menter leurs pâturages et de:tenir leurs bestiaux là où la
chose est.possible. La culture des céréales y gagnerait en
plug.foits. rendemnts en adoptant plus généralement ce
chà-ngemént dans la culture, .au lieu de semer grain sur
grain namême à- la quatrième fois. jusqu'a·ce que les mau-
vaises herbes empGchent absolument d'en retirer une autre
rédolte d'avoine et même de blé. .

De làvient que la terre a une telle abundance de man-

vaises herbes et de chardons qu'il est iiùtile-d'y.sémer les
meilleures espèces d'herbes et de trèfle qii ne.pourraient y
pousser, par la trop grande quantité de mauvaises herbes
qui y végètent.

La différence en quantité: et en vàlcr entre une bonne
et une mauvaise récolte est grande, .eL elle pourrait .en:.gé-

néral indemniser le cultivateur du trouble qu'il se donne-
AiI lJU i. lJW UULiv

terrain mousseux ne pourrait servir à la terre glaise
ou au sable, mais le cultivateur qui observe saura
établir la différence.

Choses et autres

L'ordre et la régularité dans les travaux de culture.-
A l'égard detous les travaux de la ferme, il.faut nécessai-
rement qu'il y ait de l'ordre et de la régularité, de manièren
à ce que tous les employés de la ferme connaissent chacun
l'ouvragé qui leur est d:estiné et qu'ils sachent le bien faire.

Le cultivateur ne doit pas mêler ensemble ni faire inter-
venir l'un avec l'autre deux différentes espèces de Lravaux,
sans quoi l'un ou l'autre pourra être négligé. Tout devrait
êt-e' fait d'une manière régulière, comme si tous les tra-
vaux devaient être faits avec une machine bien organisée7.

Il ne faut pas s'engager dans différentes sortes de tra-
vaux à la fois, principalement pour .ce qui est des semailles
et de la plantation.- Etude comparative duiol et des engrais. -Il est.de la

plus grande importance pour le cultivateur d'étudier atten-
tivement la nature.des engrais, les besoins de la vie végé-
tale et les rapports et dépendances mutuelles du sol et de
la végétation. - Il doit se servir et exploiter les ressources
des substances animales, végétales et minérales dont l'ap-
plication à ses terres -en culture est non-seulement indis-
pensable pour en accroître la fertilité, mais il lui assurera
l'aisance, pourvu qu'il y joigne l'économie dans toutes les
opérations de la ferme.

La terre fournit la nourriture à presque toutes les.
plantes ; et, comme chaque espèce requiert un terrain con-,
Tenable à ses organes particuliers, les diverses parties de la
terre diffèrent beaucoup en propriétés les unes d'avec les
autres.

La connaissance de la nature des terrains est d'autant
plus nécessaire qu'elle contribue à jeter de la lumière sur
la culture des végétaux qui en tirent principalement leur
nourriture et sur l'application convenable desquels dépend
la plus grande partie de ces propriétés.

Le Piano Cana la est un joli journal de musique qui
dunne tous les mois 2 morceaux de piano et une chanson
d'une valeur. d'au nioins 40 cents chacun. Voici le som-
maire du dernier numéro : Musique : Cyclamen Valme
d'Elsen, Petite Vitesse de Go-lard et une jolie romance
Les Oiseaux de E. Arnaud. Texte : Chopin Musique de
Chambre, Conseils d'un Professeur. Revue Musicale, Une .
Revanche de Gluck. Nouvelles Artistiques, La Romance,
Les Cloches de Corneville, Mme Blonville, Henri Marteau.
'Le prochain numéro contiendra· le pot-pourri d'un opéra
qui a eu beaucoup de vogue à Montréal et à Québec, une
fantaisie " Reveil du Cour " par Mlle Eva, auteur d'Ho-
chelaga valse, ainsi que la Valse dos Baisers, chantée jar
madame Blonville de l'Opéra Français.

L'abonnement n'est que de Un Dollar par an. Un spéci-
men est.cnvoyé sur réception de 10 cents.

S'adresser : PIANO-CANADA, 62 rue St. Jacques.

**

-English Spraviit Liniment - Fait disparnitre les -tu-
inwurs ditres ou calienses, provenant d'necidents chez les
chevatix, vesRigonia. gonrmnes, auros, en torses, gonflement
de la gorgie. toux. etc. L'usage d'uni boutteille de ce mé-
dicament épargne $50

ra t, pour a b en cu É, ver.
Un arpent'de terre semé en blé pourrait généralement

produire une récolte de vingt minots de blé, niais si ce ter-
rain était mieux cultivé il en cbtiendiait trente minots.
Pour cela, il n'est pas nécessaire de faire de fortes dépenses.
Les fonds du cultivateur sont trop limités pour les, appli-
quer là où il n'en retirerait point de profits.

. Le terrain, pour produire de bonnes récoltes, .doit être.
bien labouré, suffisamment drainé et fertile. Il vaudrait
beaucoup meux ne labourer, drainer et cultiver comme il
faut dix arpents 'que cinquante s'il ne peîit donner à ces
cinquante arpents de terre les soins nécessaires de bonne
culture. Avec tous les môyens de propagande de bonne
culture en voie d'être 'réalisés et mis en pratique, le temps
n'est pas éloigné où l'on verra un grand changement dans
l'amélioration de.l'agriculture dans toutes ses branches.
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South Anerican Nervin.-Voici ce qui, Rebecca Wil-
kinson de Bro>iqwnisvatlley, Ild., dit: Malde pendant trois
ans de m do nerfs, failblesse d'estomac, dispepsie
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces d re--
mòdes j'ehetai nuetboutuille de l"South American Ner- fl'est-ce QUe 4
vine-" qui m'a valu par soin usge -50 d'autres médica-.4 ou ainrEfaies 'csuu d'useIiottil.ur niIAcaments. Uc'wt lc nieilleur renède à utiliser. Pour vous en
conivaincre faites l'essali d'unae houteille.

Tolia sanitaire dc Woolford-Guérit les démangeai-
sons clhez les honmmes et les animaux en 30 minutes.

Bhumaiisnce guéri en un jour.-Le " South American
Rl4smatic urae" guérit le rhumatisme et la névralgie
danis oi tris jousrs. Son action sur le système est re-
m:rquabloet usy.térieux; il enlève toujours la racine-du
mal qui dr aruir.rnamatement. La première dosepro-
duit un grand souilagemen t.-Prix 75 ets.

En vente icicliez M. L. A. Paquet.

RECETTE .

.amimation des yeux

Faites dissouritl e d:ana un grand verre d'eau une. cuil- ____
lerée à bueche de sel de cuisine.

Marin et soir. instillez trois à quatre gouttes de cette
solutioni entre les paupières. et la nouvelie graissea

Et c'est tout.. .La guérison ne se fait pas attendre plus 4 frire remplaçant lesain-
de deux ois tr ois jutrs. doux ou le beurre de cul-

IM 11ein, . lottun et l'autre.,-fl
11ecoûe min&cher, fiat

7"i..-Nous prions ceux qui ne sont pas en aga et est facue.
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire e
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

VADE-MECUM DE L'ENSWLEUR
Résumé des différentes méthodes de- conservatio Pr4arbe seulemmnt par

des fourrages verts d'après les dernières ex- . . Fdrbnt et Ce -.o
périences et enquêtes française- nue. t. An..

anglaise-américaine. MONTREAL

Par. Gaston Jacquier
Membre de- la Société des Agriculteurs de France et de

l'Asseiation française pour l'avanement des
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-

culture de Grenoble.
Prix SI

Flynn &' "DionneLui î
-COPÝRIGHTS. -

L'honorable E. J. FLYNN, J. A. DIoNNE -CAN I OBTAIN A PATENT? Vor a b t
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